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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
S A M E D I ,  29 J U I N  1 7 9 3 .

V a r s o v i e ,  h  29 fuîrt. I
Suite des ſéances de la Diète extraordinaire r a ſ s e m b l e t  a Grodno.

Du {jeudi 2C. T o u s  les m em bres des E c a ts  é tan t 
raſsemblés à l’heure  ordinaire , M  le M aréchal avan t d’ou­
v r ir  la ſ é a n c e ,  demanda que les perfonnes é t ra n g è re s  aux 
d é l ib é ra t io n s ,  ſe  re t ira ſsen t  ; a t tendu  que les objets qu on 
alloit y t r a i te r  , ne  pouvoient l’ê t r e  publiquement. C°rn- 
m e  il n ’avoit point expliqué la na tu re  des m atiè res ,  qui al- 
loier t ê t r e  miſes fur le tapis , quelques Nonces s’opposèrent 
à c e t t e  m eſu re  , ;uſqu’a ce qu’elle fut p le inem ent motivée. 
M .  T y ſz k ie w ic z  en ſa qualité de G r :  Maréchal de L ith :  
appuya le  refus d’adhésion de ces nonces , & fit valoir di­
verſes conſtitu tions, qui o rdonnent la publicité de tou tes  les 
délibérations de l’a ſsem biée , à moins qu’e lles ne  ſoient de 
n a tu re  à ex iger  le secret. C es débats ayant duré un c e r ­
ta in  t e m s ,  ôt. M . le M aréchal ayan t  ré p è te  que des in té ­
rê ts  d’u ne  im portance majeure , ôt qui ſe ro ient enſuite  p o r ­
té s  à la connoiſsa i.ce publique, ex ig eo ien t  im périeu ſem ent 
que la ſéance fut tenue  à huis clos , M. T y ſz k ie w ic z  ſe 
désiſta  de fon opposition, d éc la ran t  que ce n’etoïc ni par 
obstination , ni par aucun in té rê t  particulier, qu’il s’éto it 
po r té  à c e t te  dém arche , mais un iquem ent par re ſpect pour 
la lo i ,  & pour ſatisfa-ire aux obligations de ſa charge. 
A lo r s  les Arbitres ſe r e t i r è r e n t  & la ſéance s’oovrit.

M . le M aréchal com m uniqua de fuite ies no tes  rem i- 
ſes  la ve ille  par M M . les m in iſtres  re ſpect ifs > e  Ruſsie & 
de Pruſse . A p rè s  que lec tu re  en  eut é é f a i t e ,  le Roi prit  
la  pa ro le ,  & e n t r e  au tres  choies, il conſeiila de ré p o n ­
dre avec d ig n i té ,  mais ſ  ns hauteur, de man è r e  k engager 
les Puiſsances à ſe désiſter du projet, de po r te r  a t te in te  aux 
dom aines  de la République . M . le M aréchal fut d’avis de r é ­
diger une téponſe peut ê t re  p ré ſe r :é e  le  lendem ain  , on acqut- 
eſça unan im em ent à ce t te  proposition, ôt ia ſéanee tut levée .

Vendredi 21. A  pe ine  la ſéance fut o u v e r te ,  que le 
m ê m e  p r é te x te  , ( ia p ré ſe n c e  des arbitres , ou perfonnes 
é t r a n g è re s  aux d é l ib é ra t io n s , ) fit n a î tre  les m êmes débats 
que la veille ; mais il ne du rè ren t  pas auſsi long-tems. M. 
T y ſz k ie w ic z  fut encore  pour le p a r t i  de l’opposition , qui 
ce  jours  là fur-tout é to i t  à t- us égards le moins nombreux. 
M .  le M aréchal ayan t  enfin déclaré que l’ordre  du jour 
appeiloit i’exam en des réponſes k fa ire  aux no tes  com m uni­
quées la veille , tout le  monde ſe re tira  , ôt la ſéance s ouvrit.

E l l e  com m ença par un grand nom bre de diſeours de 
r e m e r c im e n t ,  adreſsés à S .M .  pour fon dif*ours de la veil­
l e  ; puis on paſsa aux délibérations réclam ées par le M a ­
réchal. U n e  t r e n ta in e  de diſeours ſe ſuccedëren t  aſsez r a ­
p idem ent.  Chacun propoſa ſes vues , ôt les appuya avec 
plus ou moins d’énerg ie .  L e s  uns voulofent qu on cédât 
aux  Puiſsances, une  partie de ce qu’e lies dentandoient »
& qu’on re fu ſâ t  le r e ſ t e ;  le s  au tres  propoſoient d’e n ­
voyer  des m in iſtres  dans tou tes  les C o u r s ,  pour les in­
fo rm e r  des p ré ten t io n s  de celles avec ieſqueiles on avoit 
à t r a i te r  ; ceux-ci conſeilloient de com m uniquer les notes 
en  qutſt ion  , au chargé d ’affaires de V ie n n e ,  com m e au 
m in i ſ t re  d’une des Puiſsances , qui s’é to ie n t  déclarées  ga­
ran te s  en  1775. ceux-là  qu’on s’adtefkàt di te te m e n t  à S. 
M .  l ’Im p éra tr ice  , Sc qu’on tachât d’obtenir par la confian­
ce  ôt les égards , ce que fans doute elle re fu /ero it  à toutes 
au tres  voies. Chacun enfin é to i t  d’une opinion différente,
8c ce t te  d iversité  m êm e em bara ſsa  la queſtion au lieu de 
la ré  foudre , d’autant plus qu’aucune de ces propositions 
n ’écoit d irec tem en t  re la t iv e  à l’ob je t fur lequel on s’é to i t  
p ropoſé  de ſ ta tu e r  défin itivem ent.^  A insi la ſéance  fut l e ­
v é e ,  fans qu’on eu t  pris aucune dé term ination .

Samedi 22. L es  no tes  en répon ſe  à celles de Ruſsie 
8t de P ru ſse  , n ’ayant pu ê t r e  achevées pour l’heure à la­
quelle  on devoit ſe raſsembler , la ,ſéance ne co m m e n ta  
qu’à deux h eu re s  après-m idi. O n  y fit lecture de ces r é ­
pon ſes  qui fu ren t  u n an im em en t applaudies ; dès qu’on les 
e u t  signées , la ſéance ſe  leva.
(Nous donnerons Mercr: ces notes (’> les réponſes, s1 il eſt poſsible, 
celles qui ont étèremifes le 24. par MM. deSiewers & Buchholizſ)

Second p a y e m e n t  fa it  au nom de S. M . l ’ Im p é ra t r i ­
ce de toutes ies R u ſs i e s , par M . le Baron d’Igeiſcrom , }

G é n é r a l  C om m andant en  C h e f  Ses a r m é e s ,  C hev : de plu- 
s ieurs O rd res  ôte. pour les fourages livrés aux dites  troupes.

Du 20 M ai au 29.
P o u r  les Pa la t:  de F .zesc  en Cujavie 81 Roubles Kopik. 

d ’Inowrociaw —  -— — —  —  —  7,33 9. 4 4 | .
P o u r  le  D i ſ t r i c t  d ’Opoczyiisk dans le P a ­

la t ina t  de Sandom ire . —  —  —  —  —  4.002. g6.
P o u r  la T e r r e  de Czersk  —  —  —  *4 5 T5- 30-

en  to ta l  — —  —  —  —  25’857* 6o*.
Du 29 Mai au 3 ÿ u in .

P o u r  la T e r r e  de W isk  dans le  P a la t ina t  
de M azovie —  —  —  —  —  —  —  1,660. 8 2i*

Peur  le D iſ t r ic t  de Radom dans le P a ­
latinat de Sieradie —  —  *— —  —  4,019, 22.

Pour le Palatinat de C racov ie  —  —  3>648- 9 2-
P o u r  la T e r r e  de C h e im ,  dans le Pa la ti-

t in a t  de Ruſsie —  — — _ —  —  —  43,506.
Pour  le Pala tina t de Sieradie, en à-comp­

te  fur les fourages livrés aux officiers de l ’ar­
m ée  Ruſse  —  —  —  —  —  —  31466.

en  total du 20 M ai au 3 Juin —  —
F R A N C E ,

3 22*.

87,158- 90J.

Suite des ivénemens politiques dans le courant de £fuin.
Depuis quelques jours on a ttendo it  imp t ie m m e n t  un rap­

port du com ité  de ſalut public, fur ia situation actuelle de la 
Rép: B a r r e r e  a rempli c e t te  tâche, dans ies de rn iè res  ſé an ces  
de Mai. V oici l’analyſe  de ce t  im portant & très-long travail.

„ L e  rapporteur a commencé par re p o r te r  les regards 
de la C on v en t io n  , fur l ’é ta t  dé la F ran ce  à l’époque oil 
ie co m ité  fut créé. Sa c a rr iè re  , a - t- i l  d it  , é t  it  b ien péril-  
if?uſe alors. U n e  guerre in t< ſ tine  ſe oombiuoit avec ce lle  du 
dehors pour avancer l a . ru in e  de la p a t r i e ,  preſque partout 
fans défenſe. D ’écla tan tes  trahiſons avoient tou t déſorga* 
niſé , juſqu’à la confiance m êm e; le ſoupçon e r ro i t  fur la  
t ê t e  de tous nos G énéraux  ; il avoit p én é tré  juſques dans  
c e t te  ence in te  , ôt les r ep ré ſen tan s  du peuple s’accuſoienc 
e n t re  eux des maux , dont leu r  union feule pouvo it  p ré ­
ven ir  l’excès. L e  c e n t re  du gouvernem ent msnquolt de 
consiſtance & d’action. G em m ap e  avo it  é té  pour le mi- 
n i ſ tè re  une au tre  Capoue, L e  poids de quelques-unes de 
ſes adm in iſ trac ions , accabloit les forces d’un ſeul h o m m e ;  
quelques autres s’en trav o ien r  m utuellem ent. D e m a in  l e  
comité fera çſnnoî'cre fon opinion toute e n t i è r e ,  ſ u r l ’o rgan i-  
ſation actuelle du m iniſtère  & fur les min ſ t re s .  A lors  la C o n ­
vention pou rra  rem placer  ceux qui ſe font m on trés  trop 
au-deſsous de leu rs  fonc tions ,  ôt donner plus d’au te r i té  à 
ceux  qui ſavent en u ſer  , pour faire marcher les affaires, “  

„ L e s  a rm ées  é to ien t  dans un dénuem ent a b ſo lu , 8c 
ies dépenſes prodigieuſes du départem ent de la g u e rre ,  qui 
ex c è d e n t  dans un ſeul mois, les revenus de plusieurs Rois 
d’F urope, n ’avoient ſe rv i qu’à enrichir u n e  longue h ié ra r­
chie de f r ip o n s ;  il a fallu réo rganifer  nos arm ées & m ê ­
me en im prov iſe r  plusieurs. A ujourd’hui elles font pres­
que partout au com plet.  L a  discipline ôt l’am our de l ’o rdre  
com m encent à y rena ître .  “

„ M ayence  pré ſence  un obſcacle te rr ib le  aux P r u s ­
siens ; c e t te  place fera leur tombeau. C ’e ſt  du cô té  du 
R hin  que nous avons v ra im en t une a rm ée  ; il la fa lla it 
redoutable, pour ré s i ſ te r  aux plus habiles ôt aux m ieux  dis­
ciplinés de no* ennem is .  Nos troupes von t ê t r e  a t taquées  
du côté  du V a r ,  par u n e 'a r m é e  d’ A u tr ich iens  ; mais de 
grandes m eſures font priſes pour a r rê te r  leu rs  efforts. K e l-  
le rm ann qui devoit aller organiſer l ’a rm é e  de la V e n d é e ,  
mais que l ’a rr ivée  prochaine de B iron  dans le s  d ép a r te ­
mens révoltés, y rend ro it  b ien tô t moins u t i l e , a ordre  d’al­
ler rep ren d re  le  com m andem ent de l’a rm ée  des A lpes .  “

„ C elle  du N ord  , après avoir abandonné le camp de 
Famars , a é té  forcée de ſe rep lie r  e n t r e  C m b r a y  8t B ou- 
c h a in , la iſsant V a len c ien n es  Ôc Condé à leurs propres fo r ­
ces , 8c n ’a y an t  plus ſes communications aſsurées avec L i l ­
le & Douay. D e  plus grands m alheurs  nous a t t e n d e n t , si 
C u ſ t in e  qui doit ê t r e  a r r iv é  depuis le  27. à l’a rm ée  du 
N o r d ,  ne parv ien t à y ré tab lir  la d i ſc îp l in e ;  car le déſordre  
a cauſé ſeul nos revers. Plusieurs  officiers-généraux étoiene
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ab ſ tn s  du camp a v a n c é ,  lorſqu’il a é t é  forcé, Quelques-1 ces de nos ennemis, la juſtification de leurs projets , 5c la cauſe 
uns o n t  é té  mis en  é ta t  d’a rre ſta tion . T o u te s - fo is  , la pa- de tous les troubles in té r ieu rs .  M ais  il a vu en m êm e-tem ps ,  
t r i e  e ſt  ſ a u v é e , si tou tes  les places f ro n t iè re s  ju re n t  , à une nom breu ſe  majorité voulant la l i b e r t é - l ’égalité , la R é -  
l ’exem ple  de ce lle  de M au b eu g e ,  de ſe fa ire  fauter , p lu tô t  publique une 5c indivisib le , abjurant le fédéraliſm e com - 
que de ſe r e n d re .  “  1 m e  la ty ran n ie  , le  gouvernem en t municipal comme la dic-

„ U n  courier e ſt  parti  de B ru x e l le s ,  pour aller ex* ! t a t u r e , 6c cherchant avec une ac tive  inquiétude , un  
c i te r  le  z è le  con tre-révo lu tionaire  de P i t t ,  5c preſser P a r - : c e n t re  de r a l l i e m e n t , u ne  con ſt i tu t io n  l i b r e ,  qui p laçan t  
B iem ent qui doit je tc e r  ſu r  nos cô tes  maritime* de l’O ue ſt ,  j enfin le peuple ſur le t r ô n e  , en  fe rm e à jamais l ’accès à 
un  nouveau re n fo r t  de m unitions de g u e r r e , & une nouvel- j tous les am b i t ie u x ,  étouffe le  t ig re  de l’a n a rc h ie ,  ôc fas-  
Ie a rm ee  d’é m ig ré s , qui ſe p répare  à Jerſey  Sc à G re n e ſe y .  j ſe  de la N a t io n  Françoife , une fam ille  d’amis ôc de f rè re *  
L e  C ab ine t  de L o n d re s  e ſ t ,  n o tre  plus m orte l  ennem i.  | unis par l ’amour de la l i b e r t é ,  par  l ’incérê t 5c le  beſoin 
M ais  le peuple A n g lo is ,  dép revenu  par ſ t s  perte* ôc l a i d e  la c o n fe rv e r ."
ſ t 'g n a t io n  de ſon c o m m e r c e , ne partage plus ſa haine c o n tre  j B a r ré re  a p ré ſen té  en  t e r m in a n t ,  un projet de dé .
n o u s , ôc murmure h a u te m e n t  d’une g u erre  inutile  ôt hon- c re t  qui a é té  adopté. I l  p o r te  que fous huit jours , u n e
te u ſe  pour lu i  "  commiſsion nom m ée au ſcrucin , p r é l e n u r a  un plan de

>, L e s  E ſpagno ls  on t  profité de norre  foibleſse fur les I conſt i tu t ion , con tenan t feu lem en t les ar t ic les  non-révoca-
f ro n t iè re s  des P y r é n é e s ;  ils occupent no tre  te r r i to i re ;  iis bles par le Corps législatif...
on t  démoli la fu r te re ſse  d’A ndaye . L ’ineptie  & les négli-  j Cambcn au nom du comité de ſalut public , pour
g e n c ts  d’un m in iſ tè re ,  d o n t  l ’hiftoire conſervera Ôc flé trira  | p réven ir  l’effet de tous les bruits que l ’on fait courir, fur 
le  ſ o u v e n i r , parce  qu’ il a rem is  en  queſtion le fort  de j de p ré tendues défaites de nos troupes , renouvelle l’aſsu- 
la l ib e r té  Françoife , on t  p réparé  de ce cô té  les ſuccès de j rance qu’ il avoit déjà donnée le 28 Mai, « q u e  l ’a rm ée  du 
nos ennem is. M ais  de grands moyens ſe p répa ren t  con tre  j N ord e ſ t  fous la toile dans le camp de Sezaune ;  que V a  
e u x ,  ôc leu r  tr iom phe fera de courte  d u r é e ,  s’ils font bien j lenc iennes  e ſ t  bien approvisionnée ; que C uſtine  e ſ t  a r -  
dirigés. "  — x - ----- — -

„  N o tre  m arine  é to i t  to u te  e n t iè r e  à r e c r é e r .  L e s  
t ra v a u x  font aujourd’hui en grande activité dans nos ports.
U n e  division croiſe déjà fur nos cô tes  , pour em pêcher le 
débarquem ent des  nouveaux ſecours, que l ’Anglois m enace  
de fournir aux rebeil  s de l’in té r ieu r .  D es  fréga tes  ôc des 
aviſes vont protéger no tre  com m erce. D e s  eſcatires ſe p ré ­
p a re n t  pour des expéditions ſ e c r è t e s ;  ôc nos équipages 
com m andés  déformais par des m a r in s ,  Ôc non plus par des 
g, n t i ls - Io œ m es ,  ſou tiendront l ’honneur  .du pavillon tr icoior,
Ôc rappe lle ron t  les  explo its  de D u g a y -T ro u in .  "

>» C e p e n d a n t , quels que ſoient les efforts du gouver­
n e m e n t ,  ôc l ’élan prodigieux de la N ation  , ce ſe ro i t  la 
t r a h i r ,  que de lui diſsimuler la ſupéri r i t é  des m oyens  
com binés de ſes ennemis ſur les siens. L a  France e ſ t  blo­
quée  par l’E u r o p e ;  mais elle  a pour auxilia ire  ou plutôt 
p ur d é te n te u r ,  l ’am our de la l ib e r té  qui m ult ip l ie  les f o r ­
ces en doublant le couGge E l l e  ne doit po in t  déſeſpérer 
en co re  d’o b te n i r  d’utiles a l l iances ,  ou du moins d ’exactes

rivé le  27. que ſon a im ée  e ſ t  aujourd’hui de 70 .000  hom. 
m e s ,  Ôc que les d é p a r tem en s  voisins lui en v o y en t  chaque 
jour des renforts . — L ’a rm é e  du R hin  e ſ t  de 6 0 ,0 0 0  fous 
la to ile  ; r ien  de nouveau de ce côté. “

« L ’a rm ée  des Aipe* eſt  c o m p le t t e , ôc ſe porte  ſu r  
tous les poftes avancés, à m eſure  que les neiges fo n d e n t :  
e lie  a chaſsé l’ennem i de quelques poftes. — L ’aim ée  d ’I ­
ta lie  e ſ t  dans les m eilleu res  d é p o s i t io n s , e lie  ſe bat Sc 
tr iom phe chaque jour. L ’a rm ée  des P y rén ées  o r ien ta les  
a é t é  a t ta q u é e ;  d’abord e l le  a repouſse l ’e n n e m i ;  mais un  
cri de fauve qui pcutl pa r t i  de-ſon av an t-g a rd e ,  a livré un 
peu de te r re in  à l’ennem i. P o in t  de nouvelles des P y ré ­
nées  occidentales. “

« L ’a rm ée  des cô tes  ſe raſsemble avec activ ité  ; le s  
rébelles fe ro n t  b ien tô t  ce rnés .  L e  C om m iſsa ire  Couſtard  
éc r i t  de N antes , que ies payſàns r e n t re n t  en foule dans leurs 
f< yers. L e  C orps que comm. nde ie G é n é ra l  M enou, a 
ba ttu  les rébe lles  près d’A rg e n ta n  - le-peuple. L e s  chas- 
ſeu rsd u  huitièm e rég im en t ,  ôi la t re n te -c in q u ièm e  division de

neu tra l i té s  parmi les Puiſsances les plus figes, que les projets j la gendarme, i - de Paris  ſe font par t icu lièrem ent distingués. 
■d’uggvandiſsement de la coalition com m encen t â e ff ray e r .!  L ’a u te u r  d’un jou rn a l  im prim é à G ie ſe n ,  ( M o n s ie u r
L e  d éc re t  du 13 A v r i l ,  qui déclare  que la N ation  F r a n - j  le p ro ſe ſseu r  C rom e, ) avoit publié dans les p rem ie rs  
qoife ne ſoufirira jamais l’ in te rv e n t io n  des é t ra n g e rs ,  dans J jours de Mai, un é ta t  com para tif  des Puiſsances beliigé- 
l ’établifSement de ſa conſtitu tion  » mais qu’e l le  re fpectera  J rantes. Suivant ſes ca lculs , ces puiſs 
auſsi le  g o u v e rn e m e n t  de ſes voisins, lui a fait des par­
t i o n s  ôc lui ménage des amis. C ’e ſ t  du jour où ce décret 
a é t é  publié en  E u r o p e , qu’il faut da ter  la repriſe  de nos 
re la t io n s  e x té r ie u res .  N o s  bons procèdes envers les Suis- 
ſ e s ,  nos antiques a l l ié s ,  on t diſsipé ies p réven tions  qu’on 
avoit  réuſsi à leur in ſp ire r  co n tre  nous. L  P o r te  a re fu ſé  
le  paſsage à une  flotte  R u ſs e ;  ce refus  peut deven ir  une 
déclara tion  de guerre . L e  D ey  d’A lg e r  a reçu nos Chebecks."

« U n  bruit diplomatique a n n o n ç o i tq u e  le  Roi de Naples 
vouloit auſsi figurer dans la coalition, ôt faiſoit c ra in d re  une 
attaque ſur les bords du V a r ;  le miniſtre  des affaires é t r a n -

puiſsances coaliſées con­
t r e  la F ran  e ,  ſa v o ir :  l’A u t r i c h e ,  la P r u ſ s e ,  l ’P m pi-  
r e ,  la H o llan d e ,  l’A n g le t e r r e ,  l’E ſp a g n e ,  la Sardaigne 
ôt la Ruſsie , poſsedent , 37,7,700 milles ca rrées ,  q  L a  
F ra n c e  n ’-en a que 1 0 ,0 0 0 )  —  50,356,601 h a b i ta n s ;  
( L a  F ran ce  2,6 m i l l io n s )  — 739 millions de florins de 
revenus a n n u e ls ,  avec 4575 millions de florins de d e t ­
tes; (ia F ran ce  275 mill: de florins  de r e v e n u s ,  avec 2062 
mill: ; e florins de d e t t e s ,  non Compris 4 ,032 ,870 ,641  ljv; 
d’aſsignats hypothéqués ſur 7-720 638,237 liv: de biens N a ­
tionaux ôt biens des ém ig rés .)— 1,671 ,991  hom m es de t r o u ­
pes fous les a rm e s ,  don t  552 mille en  ac tiv ité :  240 vais- 

g é re s  a com m uniqué au com ité  de ſa lu t public, des dépêches j féaux de l ig n e ,  don t  113 en  a c t iv i té ,  ôc 1215 frégates  Sc 
contraires. "  • j petits  batimens , dont 236 en  a c t iv i té ;  (la F rance  591,816

1, /*„  5 „ — « „..  ̂ r, *%*» 11 1 o, —  1 '« L a  ſeconde p a r t ie  de ce rapport é to i t  un tableau 
de n o t r e  s itua tion  morale. U p ré ſen te  les t i raü lem en s  de 
J’opinion publique , ſépa rée  en quelque fo r te  en  .trois ſec- 
t e s  politiques : l ’une  effrayant par les écarts  d’une exagé­
ra t io n  égarée ou m en ſongère  , la ju ſt ice  , les mœurs , les 
ta le n s  , les v e r tu s ;  dép ravan t  la morale , réve il lan t la b a r­
barie  , ôt p réparan t  la diſsolution de l’ordre  ſocial: la fé­
condé. im m olan t  a l’orgueil tous les droits comme tous ies 
p r in c ip es ;  c réan t des eſclaves 5i de* m a î t r e s ;  dégradant la 
raiſon- la ju ſt ice  ôt l’hum anité  ; ſe m o n t r a n t  enfin a rm ée  
de tous les cr im es  ôt de tous les préjugés ; en to u rée  de 
com plots con tre  la Souvera ine té  des peup les ,  ôt d ’hom­
m ages pour ia ty ra ^ p ie .  U n e  tro is ièm e ſec te  e n f in ,  é»

hommes fous les a rm e s ,  don t 250 mille  en  activ ité :  72 
vaiſseaux de ligne , don t 50 en  ac t iv i té  , ou tre  134 f rég a ­
tes ôt pe t i ts  b a t im e n s ,  don t  55 font en  ac tiv ité .)

C e t  eſsai du p ro ſe ſseur C rom e a réveillé  le  gén ie  cal­
cu la teur de nos S tatico-politiques , qui pour la p lupart ne  
poſsédant r i e n ,  ignorant ce qui ſe  paſse chez  e u x ,  nous 
eſquiſsent d’un pinceau hardi, tou t  ce  qui e ſ t  arrivé ou 
a r r iv e ra  d’une e x t r é m i té  de l’U nivers à l’a u t r e ,  ôt voyen t 
comme dans un m i r o i r e , le  fort ôt le  foible de chaque E t a t ,  
ſes  r é  venus, ſes  d e t t e s ,  ſes re ſso u rc e s ,  les r é ſu l tà ts  de 
ſes opéra tions financières , ôte. C ’e ſ t  ainsi qu’au c o m m e n ­
c e m e n t  de la révo lu tion  F rançoife ,  l’ ingénieux C a lonne  nous 
a donné /*_ tableau préſent & avenir de ce R oyaum e , qu’il

p o u v a n t e  par les e ^ è s  de la p rem iè re  , a l la rm ée  des m e -  j a régi ôt pillé un in l tan t .  I l  e ſ t  v ra i  que fuivant l’uſagé 
naces s* àes projets i e  l ’au tre ,  paroit p rê te  à com poſer  a- I de ces M rs .  il a p réd i t  prefque to u t  le co n tra ire  de ce  qui 
vec  e l le s .  Ces trois f i j e n s ,  il e ſ t  vrai , c ed en t  à la r e l i - I  ſe  paſse aujourd’hui. Mais à cela p rès  , ſon liv re  e ſ t  t r è s  
gi n d o m in a n te ,  à l’a m 0ur de la l i b e r t é ,  dépouillée des in ſtruç tif .  I l  en e ſ t  à-peu-près de m êm e d’une douzaine  
frénés ies  rft, démagogiſme , indépendante  des fureurs de de quadraſtes ou tableaux politiques, que divers au teu rs  
l ’a r i ſ to c ra t ie  , trop  énergique pour s’endorm ir du ſommeil I v ien n en t  d’oppoſer à celui du p ro ſe ſseur  de G i e ſ e n ,  ôtqui 
du m o d éran t i ſm e .  C ’e ſ t  de c e t te  t r ip le  fouree que le rap -  t r è s  p robablem ent n e  font ni plus e x a c t s ,  ni plus ſû rs
   «  « . . .  .  » _   _  • _ _  _  1 ' ____________ _  .  !  1 -    TVT_ _ 1  i .  ‘p o r te u r  a vu ja il l ir  tous les maux qui nous d é v o re n t ;  ils 
féconden t les perfidies de nos a g e n s ,  l ’affoibliſsement Ôt 
l ’ irré ſo iu tion  de l’e ſp r i t  public ,  accro iſsen t les  div isions, 
i r r i t e n t  les  haines* ôc enflam m ent en  ſens oppoſé , les 
paſsions les plus ſacrée*, l’amour: de la p a t r ie  & des ver tus .  »< 

„C ’eſc-là que fiârrere a trouvé les flatteuſes eſpéran-

que le  sien. Nous ne  faiſons c e t t e  obſervation que pour 
p rouver ,  combien on doit ê t r e  en  garde co n tre  le  p r é te n ­
du équilibre de ces balances politiques , dans lesquelles on  
pèſe  à tou t  hazard des in té r ê t s  m a je u r s , ſur lc ſquels  

'les m in iſ tre s  les plus v e r ſé s  dans tou tes  les p a r t ie s  de i’ad- 
m îf l i ſ t ra t io n , o ſe ro ien t  à peine décider.



Château-neufRandon donne lecture d’une lettre du pro-
cureur-genéra l- ſynd ic  du départem ent du P u y -d -D ô m e , re la t i ­
ve aux troubles de l a L o z e r e .  C e t te  le t t re ,  datée  deC le rm o n t*  
F e r r a n t  le 2g M a i ,  ôt lue le 2 Ju in ,  annonce-que deux com- 
mifsaires du C an ta l  font venus in fo rm er Padm iniſtra tion  du 
P u y - d e - D ô m e ,  qu’une in ſu rrec t i  n te r r ib le  v ien t d ’éc la te r  
dans la L o z e r e  ; que des r é v o l t é s ,  ay n t  à leur tê te  l ’ex -  
conſcituant C h a r r ie r  ôt une ſoixantaine de p r ê t r e s ,  ſe ſonc  
em parés  de M arvejo ls  , en  ont m aſsscré  les officiers m u­
nicipaux , ſe font en ſu ite  portés fur M e n d e , qu’on croit en 
le u r  pouvoir ,  ôt qu’ ils m e n a c e n tS a in t -C h e ly  & Saint-Flour. 
L a  l e t t r e  annonce  une levée  de 2 mille h o m m e s , qui vont 
ſ e  po rte r  con tre  les rebelles.— L e  fur-lendemain on a ap ­
p r is  que ces villes avoient é té  repr.iſes aux in ſu rg en s , & 
que Charrier leur chef, ainsi que ſqp Adjudant St plusieurs des 
ſéditieux é to ie n t  e n t re  les mains des patriotes.

Dans une a u t re  l e t t r e  éc r i te  de N iort,  le 29 M ai, & lue 
à la C onven tion  le  3 Juin , les r ep ré ſen tan s  du peuple 
dépu tés  à l’arm ée  des c ô te s ,  annoncent que les rebelles 
qui avo ien t  eu l’inſolence audace, d’envoyer  dire au G é n é ­
r a l  Cbalbos, qu’ ils v iendro ien t diner la veil le  à N io r t ,  n ’on t  
p a f ^ o ſ é  encore  fe m o n t r e r ;  que cependant on a eu deux 
a le r te s  cauſées par l’ inexpérience  de quelques poſces avan­
cés . L a  le t t r e  ajoute qu’au p rem ier  bruit du d a n g e r ,  
v ing t  m il le  hom m es font venus des diſtriots voisins offrir 
leu rs  ſecours ; que 400  huſsards St 12 cens hom m es d’in ­
fa n te r ie  font auſsi arrivés dans la place ; que d’autres r e n ­
fo r ts  vont y ven ir  encore , Sc que dans deux j o u r s , si l’en ­
n e m i  n’a ttaque pas , les patrio tes i ro n t  l’a ttaquer .  ( Ces 
le t t r e s  fe ro n t  in fé rées  au bu lle tin .  )

L e  citoyen Savary  de N a n t e s , a adreſse les détails 
ſuivans au jou rn a l  de P a r i s ,  le 1 Juin. *

„ L e  c i toyen  Daudaudine négocian t à N a n te s ,  fait 
prîſonnier  à la m alheureuſe  affaire de L é g e r  , arriva h ie r  au 
ſo i r  avec deux au tres  c i toyens  prifonniers com m e lui. Us 
avoien t é té  envoyés par les inſurgés , fous leu r  parole de 
re v e n i r  en  cas de non-ſuccès, à l’effet de négocier avjëc 
nos  Corps adm in iſ tra t ifs ,  un échange de p r i fo n n ie rs :  la
v ie  des prifonniers de n o t re  a r m é e ,  au nombre d’environ 
600 . devoit rép o n d re  de leur te tour  fixé i  trois jours. L e  
co m ité  c e n t r a l , a non feulem ent refu ſé  de t r a i t e r  avec les dé­
pu tés ,  mais les a menacés de les dénoncer  comme émig>és. s’il 
re to u rn o ie n t .  L e s  deux particuliers in tim idés ont prom is de 
r e ſ t e r  à N antes .  Haudaudine au con tra ire  a dit: “ V ous pou­
vez  diſpoſer de m; s b iens ,  de ma v ie ,  mais jamais de mon 
h o n n e u r ;  j ' a i  donné ma parole de revenir , la vie de 600 de 
mes concitouens en'dépend, & je  pars. „ F it com m e un au tre  
Regulus,  il eſc parci à cinq heures ce m atin ,  pour a ller r e ­
p re n d re  ſes fers. L e s  C orps adm iniſtra tifs  é tonnés  & ad­
m i ra n t  c e t te  f e r m e té ,  o n t  expédié  un courier  à la C o n ­
ven tion ,  pour lui dem ander quel e ſt  le p a r t i  qu’ils doivent 
p re n d re  dans ce t te  c i r c o n ſ ta n c e , qui m é r i te  la plus grande 
a t te n t io n .  L e s  deux a u tre s  prifonniers r e ſ t é s , couverts 
de honte  , font re je t té s  m êm e de leurs parens  & de tous
leurs am is  «

C o m m e la p lupart des g a z e t te s  o n t  a l t é r é  Sc défigu­
r é  les évén em en s  qui ont eu lieu dans la ville de L y o n ,  
le  2g. 29. ôc 30 Mai , nous croyons devoir donner par e x ­
t r a i t  , le rapport qui a é t é  envoyé à P a r is  par Pordre  de 
c e t t e  municipalité.

Lyon , ſe 29 Mai.
. . . , ,L a  fe rm e n ta t io n  qui règnoit  ici depuis quelque tems, 

a enfin éc la té  h ier. L e s  ſections a ſsem blées fur la place 
de  B e l le -C o u r , m archèren t  fur 3 colonnes. L a  municipa­
l i t é  bien re tranchée , 5? défendue par une grande affluence de 
p a r t ic u l ie r s ,  ôc 10 p ièces de canon* s’eſt  défendue vigou- 
r e u ſ e m e n t , ôc a repouſsé le Corps considérable d’a rm ée  , 
qui m archait fur e lle  pour l’an éan t i r .  L a  place des T e r ­
reau x  6c les rues adjacentes ont é té  jonchées  de m orts  des 
d eu x  partis. L e  feu a com mencé k une  heu re  après-m idi, 
& n’a pas ceſsé juſqu’à 10 heures du ſoir. O n  ne peut pas 
favoir encore  juſqu’où va le nombre des morts. L e  matin 
à 6 ht ures , on l e s  t ran ſpo rto i t  fur des brancards dans tous 
les  environs de la p la c e , ôc delà dans les. égliſes. L a  nuit 
a é t é  calme ; l ’a rm ée  s’e ſ t  ralliée en Belle .Cour. L e s  vain­
queurs  fatigués de la j o u r n é e ,  ſe font endorm is  en  grande 
partie .  L ’a rm ée  des ſections , in ſ tru i te  de la tranquillité  
qui rè g n o i t  p a r t o u t , s’e ſ t  miſe en m arche à quatre  h eu ­
re s  du m a t in ,  ôc a pris d’ aſsaut fur la place des T e r -  
f é a u x , l’h ô te l-d e -v i l le , les canons , ôc diſperſé ſes an ta-  
goniſtes . L a  municipalité épar ſe  a é t é  faite p r i ſonn iè re .  
L e s  Chefs de c e t te  é m e u te  on t é té  arrê tés ,  hier ôc au­
jourd’hui. O n  fait de ſévères  perquisitions; la m ajeure  p a r ­
t i e  des ſéditieux font e n tre  nos mains. I l  s ’en trouve plu­
sieurs qui ne  font pas de n o tre  dép a r tem en t .  L e s  patrouil­
les font nombreuſes, ôt les bons citoyens commencent à

eſpérer que ces ſcènes ne feront pas rennouvellées. H a 
périndas  ce t te  m alheureuſe  journée  plus de goo hommes , il y 
a eu beaucoup de bleſsés. L e  re ſ te  des détails pour dem ain . *ſ  

U n e  l e t t r e  en  da te  du 9 M ars de rn ie r ,  du procu­
reu r  de la com m une du P o rt-au  P r in c e ,  annonce que „ l e  
ſcéiérat A n n e  de Jum ecourt ôc ſes conforts ,  chefs des P o m ­
pons blancs, corporation proſcrite  ôc con tre -révo lu tiona ire ,  
avoien t tendu un piège au P o r t -a u -P r in c e ,  mais que les 
c itoyens s’en é to ien t  pérſervés . L e  danger où fe trouva  
l’a rm ée  en v e lo p p ée , lui donna l’énergie  dont elle  e ſt  ca­
pable , mais qui lui auroit p e u t -ê t re  m anqué, s’ il y avoit eu  
lieu de ſe fauver;  de forte que réduits à ſe  défendre ou 
m o u r i r , ils on t é té  vainqueurs , on t fait r e n t r e r  tous les 
nègres dans l’o rd re ,  ôc ſe font em pa és de Jum ecourt ôc de 
C o u ta r d , qu’ ils envoyen t en  F r a n c e ,  dans le  convoi qu’on
a t te n d  à N an tes  “

Gaſparin a rr ivan t  de l ’a rm é e  du N o r d , fa it  l e c tu re  
à la C o n v e n t io n  , de l’e x t ra i t  d’une le t t r e  de L a m a r l ie r e ,  
da tée  de L i l le  le 6  Juin. C e  G é n é ra l  a p rè s  avoir de­
mandé la réunion en  corps des chaſseurs Belges ôc L iégeo is  
qu’ il c o m m a n d e ,  ſollicite un décre t  qui o rdonne  l ’am al­
game des rég im ens de ligne, avec les bataillons des volon­
ta ires  N ationaux. 11 aſsure que les ſoldats de tou tes  le s  
arm es, qui eom poſent ſa division , dés iren t  a rdem m en t que 
c e t te  réu n io n  f ra te rne lle  ôc politique ſoit enfin effectuée. 
Il re c o m m a n d e  à la reconnoiſsance N a t io n a le ,  le brave  
grenadier G r o s - l a m b e r t , qui dans l’affaire du 24 M ai,  e n ­
leva le guidon à un eſcadron Hollandois. I l  recom m ande 
éga lem ent deux cavaliers du 2ge. r é g im e n t , l’un nom m é 
G i l b e r t , maréchal-des-logis , qui pour fauver une p îece de  
c a n o n ,  s’é to i t  j e t t é  au milieu des e n n e m is ,  ôc alloit p é r i r  
lorſque ſon cam arade, T e l ' t a t ,  Pa dégagé en  tu a n t  d eu x  
ennem is  ôc m e t ta n t  le re ſ te  en  fuite. J’ai fa it  aujourd’hui, 
ajoute L a m a r l ie r e ,  une aſsez grande expédition . L ’e n n e ­
mi embuſqué dans un bois fu r ie s  bords de la L y s  , inquiétoic 
nos avan t-p o ſ te s , nos patrouilles ôc nos convois. J ’ai o r­
donné une fauſse a t taque  fur le camp de M en in ,  ôc pendan t  
que les tre u p e s  qui le d é f e n d e n t , é to ie n t  tenues  en  échec , 
tro is  cens bûcherons ont abattu  le bois qui ahrito it  nos en ­
nem is .  Us on t eu  quelques h om m es de tués ,  Sc nous n ’a ­
vons perdu per ſonne . “

Landau , le i  0 uin.
„ U n e  p a r t ie  de n o tre  garniſon ſo r t i t  avan t  hier d e  

la ville à 2 heures  du matin  , au nom bre d’env iron  5 0 0 0  
homme*. O n  les diviſa en  différentes co lo n n e s , de façons 
que tous fu ren t  placés à leurs po ſtes  re ſpectifs  vers la poin­
te  du jour. N o t r e  a r t i l l e r i e  com m ença  a lo rs :  les en n em is  
r i p o ſ t è r e n t ,  mais fan* effet. L e  combat s’ engagea dans  
les alentours de Nuſsdorf, ôc dura depuis 4 heures ju ſqu’a dix. 
P e n d a n t  ce t e m p s ,  le canon n ’a diſcontinué de jo u e r  
d é p a r t  ôc d ’a u t r e , que pour changer d é p o s i t io n .  A u c u n  
bouler des ennem is  ne nous a a t t e i n t s , tandis que de qua­
tre  coups que nous t i r i o n s ,  trois portoienc. C e t t e  e x p é ­
dition  nous a valu les éloges du G é n é ra l  ôc de tous nos 
commandans. N ous  avons eu  deux hom m es tués par des 
vedettes  e n n e m ie s ,  ôc plusieurs bleſsés; mais je  puis vcus 
a ſsu rer  , que la p e r te  des en n em is  e ſt  beaucoup plus g ra n ­
de que la nô tre .  “

„ L e  citoyen  L a u re n t  commiſsaire de la C o n v en t io n ,  
député à l’a rm é e  du R h in ,  ſo rti  avec nous, a rm é d’un fusil 
Sc d’une g ib e rn e ,  s’e ſ t  mis dans une compagnie de g re n a ­
d ie rs ,  ôc s’eſc battu  pendant p rès  de 5 heures fans re lâche . 
U n  boulet ayan t friſé ôt e m p o r té  ſa b a y o n n e t t e , il a é t é  
la chercher après l’action, pour la  rapporte r  avec lu i .“ (Cou- 
rier de Strasbourg.)

E x tr a i t  d 'une lettre du Camp de la Madeleine du g ſ fu in .
  L e  G é n é ra l  C u ſtine  e ſ t  reſcé deux jours aup rès

dë nous , après avoir visité les forterefses  des e n v iro n s .  
A v a n t  de p a r t i r ,  il a pris congé des P ru ſs ie n s , com m e il 
avoit dit adieu aux A u tr ich ien s  de W u r m ſ e r ,  en  q u i t ta n t  
L a n d a u . . . . ,  T o u t  le ſuccès d é s a rm é e s  combinées A u t r i -  
chienne, P ru ſs ienne , A ng io iſe ,  H anovrienne , H ollando iſe  ôcc. 
ſe borne à l’occupation du camp de Fam ars  , où L a m a rc h e  
ne pouvoit t e n i r  avec 50000 hommes, dans s’ex po ſe r  k per­
dre  to u t  ſon m onde , ôt qu’il a qu itté  de lu i -m ê m e .  L e  
Pce . Cobourg nous a pris depuis 2 mois, 7 villages qui s i tu é s  
en  avant des f o r te r e f s e s , n ’offro ient aucun point de dé-  
fenſe. C e  font O rch ies  , N om ain , B a c h y ,  L é e r s ,  N euville  
en  F e r r a i n , C o u t i c h e , Halluin. S i  nous avions v o u lu , 
nous en aurions 30. ôc plus des leu rs .  M ais au tan t il eſc 
de ſon  in té r ê t  de garder ce  qu’ il nous prend , a u ta n t  i l  
eſt du n ô tre ,  d’abandonner ce  que nous occupons. A u ſs i  
faiſons nous partou t,  ce que nous venons de fa ire  à F u rn es  
ôt à M en in .  N ous  en levons tout ce qui ſe  trouve  en  pro­
visions, fourages, armes, argent &c. & puis nous revenons



chez nous. Cette m arche  nous a réuſsi dans le Duché de 
L u x em b o u rg  & la P r inc ipau té  de Chimai. Nous inquiet- 
to n s  l ’e n n e m i , nous lui tuons du monde , & nous finirons 
pa r  l ’affamer. S e s  magasins font en  aſsez mauvais é ta t ,  2t 
il y en  a deux eu trois à n o t re  po r tée  , que nous gue t­
to n s  depuis quelques jours. Il faudra qu’il les veille de 
bien p r è s ,  si nous n ’en écornons quelque partie .  . . .N ous-
partons  c e t te  nuit pour une expédition  , mais c e ſ t  e n ­
co re  un ſe e re t ;  en ſu ite  nous nous rapprocherons de C uſtine: 
un nouveau Corps nous rem placera  ici “

D 'ap rès  les rapports du M a jo r -G é n é ra l  C uy le r ,  qui a 
commandé l’expédition  con tre  l’ isle de T o b a g o ,  & de l ’ad­
judant général en  fécond , le C sp ita ine  Maitland , qui e ſ t  
venu info rm er de c e t  é v én em en t ,  l’A m irau té  de L o n d r e s ,  
il  e ſ t  co n ſ tan t  que les F rançois n’avoient rée l lem en t  dans 
le fort de c e t te  p e t i t e  isle , qu’un cap i ta in e ,  2 premiers 
l ieu tenans  , 2 lieu tenans en  fécond , 5 ſe rg en s ,  & 58 ſol- 
dats du 3*e. r é g im e n t ,  ou tre  12 officiers de l ’é ta t-m ajo r ,  
un capitaine d’arti l le r ie  & 8  ̂ 10 canoniers. L e  nom bre  
des habitans é to i t  d’a-peu-près 600 h o m m e s ,  en com ptan t  
les  b lan cs ,  les m u lâ tre s  & les n è g r e s ,  qui fo rm e n t  la 
m a e u r e  p a r t ie  de la population , mais dont on ne  peu t  
g i è r e s  ſe ſe rv ir  ni pour l’attaque ni pour la défenſe. , Parm i 
c t s é o o  h o m m e s ,  il s’en trouvoit une 50e. d’armés tan t
bien que mal , fous le nom de garde Nationale. Ils n ’a ­
voien t que deux pieees de fonte  , de 6 l iv res  de balles^, 
40  à 4- en fer , mais dont plus de la m oitié  ſe trouvoit 
( ém ontée  & hors de ſe rv ic e ,  3 m o r t ie rs ,  un obus ôt à 
peuprès  150 fusils. A Searbouroug qui e ſ t  après le  port ,  
la  feule habita tion  de l’isle qui ait l’air d’un bourg , la 
population e ſ t  d’environ 3150 hom m es , dont un quart de 
François. Il  n ’y avoit ni troupes , ni a rm es  , ni aucune 
e ſ f eee de défenſe . A uſsi  n’y fut-il t i r é  qu’un ſeul coup de 
fusil d’un fenê tre .  L e s  fortifications du port é to ie n t ,  d i t -  
o n ,  bien entendues , & de résiſtance. L es  François eu ſsen t  
pu s’y défendre  plus long-tems. L e  com ité  de ſû re té  gé­
néra le  de F ran ce  , ſoupçonne quelqu’ir  celligenee e n t r e  le 
L ie u te n a n t-C o lo n e l  R ogue-M onte l qui y co m m an d o it , ôt 
les  Ar.glois dont tou tes  les forces m onto ien t  à  iypo h o m ­
mes, n ’ayant que 2 pièces de campagne ôt deux obus , dont 
iis ne ſe  font pas m ême ſervi.

L e s  d e rn iè res  le t t r e s  de Newfoundland , annoncen t que 
les colons A ngl is ſe ſo t  ren- us m aitres  dt la pe t i te  isle de 
M iq u e lo n  , cédée  aux François par le t r a i té  de 17 /3 .

L e  2g. vers les  trois heures de l’après-m idi , on ap- 
pe rçu t  du p o r t  de Dunkerque , une f lo tte  Angl rife qui 
dirigeoit ſa ro u te  vers  C ſ te n d e  : e l le  é to i t  eompoſée de 
quarante-deux voiles.

Nice, du 27 Mai. ( E x tra i t  de la gazette de Deux-Ponts.)
„  L e s  G éno is  v iennen t  de déclarer la guerre au Roi de 

Sardaigne. Iis ont dix m ille  hommes campé ſousSaorgio. 
Us dem andent aux François 8 ° o o  hommes de troupes aux i­
liaires : il y a apparence qu’t.n les leur e n v e rra .  A v e c  leurs 
ſecours , il nous fera facile d’approcher T u r i n  , parce qu’il 
n ’y aura  que des plaines à parcourir— Les P iem onta is  dé- 
ſe r t e n t  en foule , ôt si les Barbets  ne  les l e te n o ie n t  pas ,  
le u r  a rm ée  ſero it  déjà d é t ru i te  par la déie t io n .“

• „ La jonction de n o tre  a rm ée  avec cei de h e l le rm a n n  
s’e ſ t  o p é r é e :  e lle  a produit le m eil leu r  e 'T t .  L a  division 
qui e ſ t  cam pée du cô té  de Sa in t-M artin  d ' i ^ o ſ t ,  & l ’avant- 
garde de F e l lerm ann , s ’em p arè ren t  h ie r  de la ville de S a in t-  
S te v e ,  & du fameux village de i ’A ſs ie t re  , où tan t  de F ra n ­
çois p é r i re n t  autrefois. M ais on s’y e ſ t  mieux p r is :  on 
a gagné des hauteurs prodigieuſts , avec p e r te  ie peu d’h o m ­
m es ,  D es  poutres im m en ſes  garnies de groſ s roches ,  é- 
to ien t  encore  p rê tes  pour rou ler  ſur nous ; mais on s’en 
e ſ t  em paré par les hauteurs : on a en ſu i te  paſsé le défilé 
fans danger. M ille  grenadièrs on t paſsé la r iv ière  h la na­
ge , dix feu lem en t on t é té  em portés par les flots. Us ont 
t ro u v é  dans l ’A ſ s i e t t e ,  qu’on c r 0yo i t  inae eſsible , plu­
sieurs ém igrés  , dont le  plus grand nombre étoit d’ecclé- 
siaſtiques , e n t r e  au tres  un chanoine d’A ix ,  Nous avons fait 
200 p r i fo n n ie r s ,  pris 10 c a n o n s ,  2000 fusils ,  ôt 300 m u ­
lets  à bas. C e t  avantage peu t  avoir les fuites les plus heu- 
re u ſe s . . . .“ ( C e t  art:  e x t ra i t  de la Chronique ôc du Journal de 
P a r is  , a beſoin de confirmation. )

Des P a y s - B a s , le r r  *JfuiH.
Nous apprenons que les A u tr ich ien s  ôc les Hollandois 

o n t  a ttaqué un Corps de F ran ço is ,  e n t r e  T e m p le u v e  ôc 
T  urcoin , l ’ont ba ttu  ôc lui ont pris un canon.

C u ſt ine  a failli ê t r e  pris hier par les Pruſsiens, e n t re  
O reh ies  ôc L il le .  Il é to i t  allé à la découverte  avec un 
gros de cavalerie. U e ſt  tom bé  fans le ſavo ir ,  dans les 
avant-poſtes  Pruſsiens. L e s  huſsards de G o l t z  on t  couru 
deſsus s ôc ont tu é  un C olonel ôc beaucoup de dragons. I ls

o n t  fait  prifonniers un  L ie u te n a n t -C o lo n e l ,  r  M a jo f ,  x 
C ap ita ine  , 7 autres  officiers ôc 24 Soldats. C u ſt ine  n’* 
du ſon ſalut qu’à la c é lé r i té  de ſon cheval,

L e s  troupes Françoiſes com m andées par le G é n é r â t  
Cuſtine  , m enaçant de faire une  nouvelle incursion dans 
la  W e ſ t -F la n d re  , avec des forces considérables, il v ie n t  
d’ê t r e  pris des meſures pour m e t t re  c e t te  partie  de n o tre  
f r o n t i è r e , à l’ ; bri d’un coup de  main. Pour cet effet, u n  
Corps combiné d’A utr ich iens  ôc de Hollandois, e ſ t  m arché  
ſur T u r c o in g ,  L an n o i  ôc Roubaix, dont ils ſe font em paré ,  
pour inquiéter L il le  de, ce  côté-la  , tandis que le  G é n é ­
rai d’a r t i l l e r i e , C o m te  de C la i r f a i t ,  a pris une position 
avantageuſe , qui gêne beacoup la communication de c o t te  
ville avec A r r a s ,  mais qui ne la coupe pourtan t  pas e n ­
t iè re m e n t .  D ’un autre  côté, le  Colonel Baron de M ylius  
a é tabli un camp volant ſur les bords de la L y s ,  pour couvrir  
M enin  ôcCourtray . C ependan t tou tes  ces m eſures  de précau­
tion ne ra ſsu ren t  pas tou t  à fait les habitans c ra in tifs ,  qui 
ſe re t i ren c  dans ies villes de l’in térieur avec leurs m e il­
leurs e ffe ts ,  pour (e m e ttre  à l’abri du pillage. Du côté  de 
V a le n c ie n n e s ,  la garniſon continue à faire un feu te r r ib le  
ſur n s travailleurs, lequel ne laiise pas de les incom m oder: 
dans plusieurs ſurties qu’e l le  a te n té e s ,  e l le  a toujours é t é  
v ivem en t repouſsee.

A v an t-h ie r  , il y a eu une  affaire t rè s -v ive  près  de 
T u rc o in g ,  où un Corps d’A utrich iens ôt de Hollandois ont 
forcé un C orps  de troupes Françoiſes aſsez considérable, b 
ſe  rep lier  fur L i l l e  avec perte .

L e s  François font venus le 6 de grand matin , du 
cô té  de Herſaux , au nom bre  de 800  hom m es, dans e  des- 
ſern de piller. L e s  'payſans qui n’é to ie n t  qu’au nombre de 
50 hom m es,  ay n t à leur tê t e  le receveu r  de l’e n d r o i t ,  
r ip o ſ tè ren t  pendant t ro is  heures fans au tre  p e r te  , que ce l­
le  d’un payſan , que la curiosité feule a fait t u e r ,  ôî 
d’un autre  qui le fut en fuyant. D e u x  François  p e rd i r e n t  
la vie ; mais les payſans ayan t à la ite  à un ennem i auſsi 
n o m b re u x ,  ne pu ren t  em pêcher  qu’il ne pillât à 7 heures, 
les villages de H erſaux  ôt de Moucron.

ii y eu t auſsi le 6. une  pe tite  affaire du cô té  de 
Bouvignes, e n t r e  O rchies  ôt M a rc h ie n n e s , où les François 
fu ren t  repouſsés , ôt ou on leur fit prifonniers environ 30 
h o m m e s ,  parmi leſquels e ſ t  leu r  C om m andant qui a eu la 
cuiſse em portée .

L e s  ouvrages ne font pas encore  achevés autour de 
V a le n c ie n n e s ,  ce qui e ſt  cauſe qu’on n’a pas enc re com­
m encé  le siege , dont le G ê n é ;  al F e r ra r is  a la d irection.

L a  grande arm ée com binée  eſt po r tée  à 2 ou 3 lieues 
au -delà  de V a le n c i e n n e s ,  en allant à Cambrai. L e  3 de 
ce m ois ,  on découvrit la m ine aux envirorſs de ce t te  v il le .

De L i l le , le 4 jſjuin. L e  G é n é ra l  en C hef  C u ſt ine  est ps -i 
de Cam brai le 2. il a fait commander six mille p ionn ie rs ,  
pour travaille r  à des re tranchem ens e n t r e  Bouchain ôt D ouai,  
où un camp nom breux  ſe fo rm e .  O n  ne reço it  aucune 
nouvelle de V alenc iennes  ni de Condé ; ces deux places 
font t r è s -é t ro i te m e n t  re ſse r ré e s  par l’ennem i.

U n  Corps de la M o z e l le  s’e ſt  porté  ſur ie L uxem bourg , 
ôt s’e ſ t  em paré  d’A r lo n ,  m algré  tous les efforts du G é n é ­
ral Beaulieu, qui a du ſe r e p l ie r  avec p e r te .  O n  dit que les 
A u tr ich ien s  ont rep r is  c e t te  ville ; mais qu’ils n ’y on t plus 
re t ro u v é  leurs magasins.— L e  m ê m e  jour ,  un au tre  C 'r p s  s  
occupé to u tes  les hau teurs  qui dom inen t  la ville dft D e u x -  
P o n ts ,  a fait charger ſur plusieurs v o i tu r e s ,  tous  les Vins 
du D u c , Ôt les envoyé à Sarguemin.es.

De Bochheim , le 10  gjfuin.
Nous* avons en tendu  une  canonade continuelle  du 6, 

au 7. C e  j o u r ,  il » é té  t ra n ſp o r té  n o m b re  de m ortie rs  
dans les camps des P ru ſs iens  , Saxons ôt Heſsois. L a  nuit  
du 7. au 8- s’e ſ t  paſsée aſsez tranquil e m e n t .  V e rs  les 3 
heures du m a t in ,  les François a t ta q u è re n t  une b a t te r ie  
P ru ſs ien n e  ; quoiqu’on leu r  tuâ t  beaucoup de monde , ils 
n’en  app rochèren t  pas m o in s , ju ſqu’à ce qu’une division 
de troupes  A u tr ich iennes  ôt P a la t ines  les eu t  pris  à dos. 
L a  cava le r ie  donna fur eux avec tan t  de vivacité , q u e l l e  
mit en  pièces 200 h o m m e s , ôt laiſsa à peine au r e ſ t e , le  
tem s de ſe ſauver.

D e  part  ôt d’au tre  les troupes ſe t i e n n e n t  con tinue l­
lem en t  en  h a le in e ,  ôt le can o n  ronfle toujours. L a  nuit  
d e r n i è r e , l ’ennem i fit u ne  nouvelle  a t taque  ; mais après 
un combat de 3 h eu res  il  fu t  repouſsé. A v a n t  de ſe  r e ­
t i r e r  , les  F ranço is  m iren t  le  feu à i ’I ig l i ſe  de S te .  C ro ix  
ôt aux batimens qui l’e n to u re n t .

D ans  la nuit du 7. un d é tach em en t  de 150 Heſsois 
occupés à é le v e r  une redoute  ſur la eliauſsée de W isbaden , 
fuc a ttaqué par l ’ennem i. A p r è s  un feu t r è s  vif de part ôî 
d’a u t r e ,  ies F rançois ſe r e t i r è r e n t ;  leur G én é ra l  M e u ­
n ie r  , C om m andant de C a ſ s e l , eu t la jam be em portée.


